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PATJX 1 " MAI (n**mmj. 

t-e nigoér Je / '•rw, la vrai, celui oui rravuskc 
•d vit Je son travail, "t rôti indiffèrent aux 

opals ou désordre qui lai ont été uiMases par i n 
*i***B*r* plrofoaaonnels. 

L« /** TOT' /P25 a prouve que la moite Je nos 
travmlmmri n'ett nullement cantamawc pu/ lai 
• levante Je Vaecea . D e «rais « rcvourriointarrcs », 

'es* I stir* Je» partuare» résolu* Je /a tyranrac ri 
.«» fa véfcémence, il j m i men peu parmi (es 
tasses tesorietnes de notre pays. C e s i poaiqaoi 

ta» steâojhars. «ai m o r t à quoi s'en tenir à ce 
j>e4 • • • • • I aeawueOMRt eje rassurer leur clien­

t e eieceersle en M détolidaritanl <Ta*cc {es 
- nervi» du cammanume. Mais cette précaution, 
»«es«-**7e pas e n pea tardive^ ri / « adeptes Je 
ta II" Internationale comptent-Ut vraiment con-

arnere 2e collège électoral que la révolution, envi-
'li* par les « woeconlw'm » comme un deertai-
xrrront Je brutalité, t'effectuera avec tax u en 
"tmcear ,> et sans briser la vaitteBe? 

Le Janger qui menace la société ne vit.il donc 
des ma—es populaires chez lesquelles 

atours an sa» de réalité cl Je patrie-
' dont trotte htstove fourni de nombreux et 

t «armait», (e danger m'est pas un dan-
ter national, c'est an Janger international. L'ait-
itnoe, aux confins de l'Europe, Jars ces vastes 
aatsseï où géottapnûfoemcnt et ethrùquemant 
• otre continent se confond avec l'inquiétante Asie, 
fane organisation révolutionnaire, met en péril 

«note (a chriltsabon. S'appavant sur des éléments 
rruuUm qui, Jane toutes les nations, sont tout 
mets Je devenu les mercenaires de Cémeute, les 
Juifoantt Je la lit Internationale poursuivent 
fuma activité inlassable les buts Je destruction 
nuls se tant assignés. 

Contre leurs menées, la vigilance s'impose chez 
tout lot peuples civilités. La sage Angleterre die-
même a senti le besoin Jt faire un cette Je 
défiance. Comme le disait hier soir tir IV. John-
,«n Hickt, secrétaire d'Etat pour l'Intérieur, tant 
aa'ë y aura à FEst de l'Europe un gouvernement 
dont le but principal as| La destruction Jet gou­
vernements constitutionnels dans les autres parties 
du monde, on devra être sur ses garjev 

Cet paroles répondent an sentiment de l'im­
mense majorité du peuple français, qui veut la 
paix pour la autres, mai» aussi pour Im-méme. 
Pour mériter sa conjumee, il faut le protéger con­
tre (as u«enl i s du dehors et centre ceux du 
dedans. 

H... 

l'Exposition des Arts décoratifs 
s reçu hier 35.000 visiteurs 

Paris , 1er nui-. — Merexea.. premier .îour 
i /ouverture , les tourniqaete de I Expos i t ion 
de*. A r t s Décorat i f s ont enn?jT»>trê 10.000 ea -
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LC PAVILLON DE L'ITALIE 
rasa p » y i n t e « , avec étm ticket* pr i s à t i r . 5 0 

«a dehors, et 20.000 entrées par les fouillée de 
des B o n s de l 'Exposi t ion. 

l i e r jeudi 30 avril , lec entrée* à 2 tr. 50 ont 
i t e d e 1 X 0 0 0 ; les entrées p a r Bonc, J4 .000; 
m total i 35.000. Donc, progress ion BOT les 
entré** de la veille. 

D'autre part, le Président de la Républ ique 
A. p r o m u de venir troi* ou quatre f o û au moin* 
m l 'Brpoertion dans le courant du moi» de 
MMI 

Le aimiatru du Travail d e Beipnque qui est 
.•Aarjé d'assurer laj aflairei» courante* e n 
atteadant le nouveau cabinet, viendra visiter 
iTïxpoeit ion J imancbt . 

M3k kilos de stupéfiants 
saisis à Rotterdam 

rrots arreaUbons 
I w i u r a d i i i , 1 ' mai . — Le é H H l uu Ilot-

.«rdani a sa is i sept c a ù s o s vouant d e Su i s se 
o n t e n a s t e n s e m b l e m a i e k i los de s tupéf iants 

représentant une râ leur de •JOO.OOÙ florlim. 
U n Suiase et deux C a n a d i e n s ont é t é arr»'-

"*«, a n m o m e n t où ils vi naient i ' s a S M f si 
'«a ooski é ta ient dûment» ea***** A. berd d'uu 
uavtr» e n partance pour l e s E c a t s - U n i s , 
aaxqoals Isa stupéf iants en quest ion é ta i en t 

D'âpre* une enquête de I» polie* rotterdu-
•noise, la* M t r U u * arrêtén roraieut partie 
• I B * * vaate organisat ion internat ionale de 

ommeree clandestin' de stupOflaul.". 

L'ALLEMAGNE 
nation prtvtléolÉe 

de rintemationalisme 
L« Y K est de plus ea plus ebétc. La btance, 

que nous avons connue le pays Je plus riche du 
monde, se débat à l'heure qu'il est dans une situa­
tion ttnanciere difficile. Pourquoi? 

Pour tfois raison* principales : paircc que le 
socialisme a de plus en plus d'influence dans 
lEta t , nous l'avons explique ces jours derniers; 
parce que les profits illégitimes de la guerre n'ont 
pas été récupérés; et surtout parce que l'Alle­
magne a* pas payé ce qu'elle devait. 

Et c'est alors qu'il convient de rappeler par la 
faute de quels Baumes et de quels pr'fcrpes le 
leconrrement de notre créance sur l'Allemagne 
n'a pas été poursuivi quand il en était temps 
encore. 

C'est par la faute des doctrines (aussement 
pacifiques, humanitaires et internationales, incai-
aées jusqu'à l'absurde dans le socialisme, dans le 
cornanmisme et dans toutes les conceptions que 
ces partis traînent à leur remorque. 

Dans tous les règlements qui ont suivi la pdix, 
rot nrtemauonabstes ont invoque la fraternité des 
peuples (sans loyauté réciproque; ; la poix du 
droit sans indemnité (et sans justice), la liberté 
de la démocratie allemande (sans obligation pour 
ï\Allemagne de réparer le mal qu'elle a lait) . A u 
Don de toutes ces belles idées dont, en fin de 
compte, les Français sont toujours vicùmcv les 
intemanotialistes ont pesé de tout leur poids sur 
Iss négociateurs afin d'innocenter et de décherger 
le phis possible l'Allemagne. 

Mais nos internationalistes n'out tus etè exclu­
sivement guidés dans leur action par Ml idées 
d'inspiration généreuse mais de conséquente dan­
gereuses parce qu'elles ne sont pas soumises au 
contrôle de la réalité et de l'expérience- Siuon, 
d'autres nations que l'Allemagne, parmi nos an­
ciens ennemis, eussent profit de cette indulgence. 

Or, il est manifeste que l'Allemagne jouit d'une 
sympathie particulière, d'une affection privilégiée 
auprès du socialisme international. 

L'origine, la cause de cette prédilection n'est 
pas assez connue, même des masses socialiste^, r.i 
peut-être de certains chefs. Elle ne téside pas, 
comme on se l'imagine souvent, dans le fait que 
l'Allemagne possède un parti socialiste puissant. 
Non : elle est née d'une conception... géniale de 
Karl Marx, qui est le Moïse du socialisme, 
vénéré, obéi, suivi par toutes les confessions socia­
listes-

Pour ce cerveau allemand, le socialisme inté­
gral, le sien, ne peut régner sur le monde que si le 
monde est réduit à l'unité, internationalisé. L'in­
ternationalisation du monde ne peut se faire que 
par la fora* at par le ministère d'une nation pré­
destinée, psua farta, pros -swifeast , mieux armé* 
que les autres. Laquelle? 

L'Allemagne, naturellement, qui scia 1 L.aél 
du socialisme Maintenant, braves socialistes fran­
çais, qoi ne lisez pas Marx parce qu'il est illi­
sible ou qui le lisez soigneusement revu et corrigé, 
vous pouvez achever tout seuls le petit raison­
nement 

Vous comprenez pourquoi les socialistes alle­
mands ont mérité le nom de « socialistes du Kai­
ser • ; pourquoi ils ont si bien marché pendant 
la guerre, cur. qui n'ignoraient pas tout de L 
gtaâde idée de Marx : travailler, même sous les 
ordres de Guillaume II, à l'unification et à la 
socialisation du monde par l'Allemagne. 

C'est parce que nos camarades, les combattants 
socialistes, ont été braves comme les autres devant 
les envahisseurs; parce que leurs familles subis­
sent encore les conséquences de l'invasion, que 
nous les plaignons d'être les victimes — et non 
les responsables — de cette elfroysble duperie qui 
1 K fait parfois, à leur insu, oejua dans l'ouvre de 
la paix le nationalisme allemand, sous le masque 
de l'internationalisme marxiste. 

Le* responsables, ce sont les grands chels, qui 
savent. 

Ce n'est donc pas â ce que le socialisme et le 
communisme peuvent contenir de vues généreuses 
dans l'ordre de la justice qu'il faut s'attaquer, bien 
*oj contraire; mais à cette idée de révolution 
sociale qui affaiblirait la France; à cette chimère 
de rintemanonaliame par la force... allemande ou 
russe, qui nous conduirait à l'asservissement. 

L a révolution, l'internationalisme peuvent se 
dissimuler provisoirement sous le voile des préoc­
cupations locales; lenforcés par le scrutin muni­
cipal, on les verrait se redresser bientôt, plus dan­
gereux que jamais. 

C'est la révolution et l'intemalionalisnie dont on 
vient d'apercevoir les coriséquenceï que les élec­
teurs avertis rejetteront demain. 

A. I . 

Le prince rayât de Danemark 
à la tombe du Soldat inconnu 

Paris , 1 " mai . — La prince roya l de Ua-
nemark , a c c o m p a g n é de M. B e r t o l t , mlnistv, 
de Danemark e n F r a n c e : d u capi ta ine de 
va i s seau Vedel , do la mâiaon mi l i ta ire du 
prévident de la République, du •"i1"'***" d* 
France à Copenhague , s'eat rendu ce inat iu 
à l'Axe de T r i o m p h e où il a déposé une pa lme 
s'ir la tombe du So ldat inconnu. 

On arrête un mut i l é d é m e n t 

Varis, V mai . — L« commissu i i , : Ai 
ChaiUot a e n v o y é à l ' innrmcrie spéciale du 
dépôt le u o m m é Pierre Mesure, e m p l o y é ou 
gaz , uemeurai i t rtw T i p b a i n e , arrêté M rju-
tln, a 9 h. 3 0 , p lace du l 'Etoi le , ulora qu il 
piét inai t ec détruisai t uue couronne qui ava i t 
é t é déposée par le prince de Danemark , sur 
la t o m b e du So ldat Inconnu. 

U résul te des r e n s e i g n e m e n t s recuei l l i s que 
Mesure, mnrJle do guerre, ne jouit r a s g*» 
t i*rcment do ses ïacu l t é s menta le? . 

LES PROJETS DE M. CA1LLAUX 

Par i s , 1 " mai . — M. Cai l laux, miniatre 
des F inance? , a fa i t l a déc larat ion su ivante 
à tin e n r o y é spéc ia l d'un journal ang la i s : 

• • Je vous autui'k* I étr* que, désormais, km 
comptes du Trésor français seront aussi clairs, 
kusai complets et aussi sincères que ceux ue la 
Trésorerie britauique. Je suis ici en tant que 
Unancier et non en tant qu°liomuie politique. Ce 
o est paa mon affaire de (airs revivre de vieilles 
qu*r*Ua*> D e mam«. je n'ai pas l'intentïou d« 
réertminsr an sujet d'ace situation qui n'est pas 
de mon tait. Ma tache est de fournir à la Obani-
hr*. g la Franc* «t au inonde un exposé clair 
et complet de notre situation ônamière que je 
considère comme très sérieuse, évidemment, 
iaai> qui est loin d'être aussi tragique que aj*> 
'•îff •"• vlsr**!-.' iMgasiUaa/y II li - ; " ' » • - ' . • ' • 

-
L'An^erre 

et la Société de» Nations 
BU DISCOURS DE M. BALDWIN 
Londres , r - mai . — Le premier ministre1 

britannique, M. B a l d w i n , a prononcé hier, 
b une réunion tenue d a n s la Cité pour 
l 'union de ! i Société de s Nat ions , un dis -

M. BALDWIN, 
Hirirn chef du ministère anglsis 

cou.> od i i . a rendu hqmmago; à cette- oijra-
nisat ion et montré l e s heureux résul tats que 
l.i soc iÉté des Nat ions a réal isés , en parti-
ciiiler en Autriche e t e n Hongrie , c Je suis 
paraaavaa\ d i t - a e n conc lus ion , que nous aa-
tref, gens de la Cit<5 U>Î Londres , devons 
considérer tout b a v a i ] nuanc ier e t écono­
mique de la Soc ié té de s Nat ions c o m m e ten­
dant a s t imuler ut a fac i l i ter Ua::s l'a venir 
le c o m m e r c e internat ional . T o u t ce que l'on 
peut taire d a n s «c sens n e peut que réagir 
fuvorublement sur t ' A n g l e t e n v . u 

M. 1J. Mac- Keuna , anc i en minis tre clos 1 i-
uaacea. prés ident du consei l d'administra­
tion de la Midland Bank, a pris e n s u i t e la 
parole. Il e s t d'avis que la Soc ié té d e s Na­
tions doit faire plus que de restaurer ou de 
faci l i ter l es relations économiques de s peu­
ples. * Son but est d 'empêcher l e s guerres . 
Nous reconualosous que 1* d é r e l o p e m e a t d e s 
î-iîêrt-rs wmmerc- îanx entre l e s n a t i o n , OH-S-{ 
favor ise l es re lat ions pacif iques, m a i s nous 
rsiçjiioiîsjJÉpuj j a .jja^E -ppui; elÀe-msiwa c o m m e 
é t a i n la première .uécoâs i t ê du m o n d e t . 

UN RAPIDE DÉRAILLE 
EN POLOGNE 

C H R O N I Q U E É L E C T O R A L E 

Les Elections Municipales 
DU 3 MAI 1925 

IL FAUT VOTER 
D e araate q a e , le 2 a a é t 1 9 1 4 , tant le» 

Français o a t *i«i—da avec eatpressesacat i 
FaraV* eW w e a i t s s H i i i géaérale pour s'oppo-
aar à f i w r i r i a a eanevaie, de ataatc, d ia laarae 
prachaja, toas le* repablicains, tous la i 
u i l i j i a a portasans d* l'ordre et de l a liberté, 
d o i v i a l «e ptaaiahT a a bureau de vo la de 
laar quartier a t faire f a c e à l a révolution, e a 
votant sans rature pour la hâte o a a — é e a a 
lacianaaM e t a a communisme. 

Agir autrement, 
c'ert voter contre Ut Patrie. 

,;o M O R T S — 4 0 B L L S S t i » 
rain rapide E y d t k u h n e n - B e r l i n a »e-
û une haure du mat in , entre l f : s ta-
ie S a w a r o s c h i n a t d u r r e s s i s e t , da^s 

c '-onloir polonai.-. 
s>e'ou là g a d t des voyageui-s , i l jr l i iuait 

Lrcnte o.i caaaaaM morts e t une- rtuavantaine 
le Hessé* . 

Le 
tai i ié 
f ions 

U N E T R I P L E N A I S S A N C E 
P R È S D E T O U R S 

Touxa. I ' - ma;. — M 1 " Guibert, d e m e u ­
rant a Braye-soT-Maulne ( Indre-e t - Ix i i re i . 
„ mis au m o n d e trois e n f a n t s , deux filles e t 
uu psrçon bieu portants . 

M " Guibert e s t déjfl mère de cinq e n f a n t s 
eu b a s M a . 

a » • 

M» PHILIPPE BERTHELOT 
iionimc secrétaire général 

du ministère des Affaires 
étrangères 

Parai, i - niai. — Aujourd'hui e»t promul . 
gue lu décret par kitt'ae! M. Phi l ippe Berthc-

M, PHILIPPE BEHTHELOT 

dispos i t ion , lot. amoasaadeur 
n o m m é eecrêtaire général du min i s tère de s 
Affaires é t r a n g è r e s ; le m ê m e décret rapporte 
le décret du 3 0 décembre 1 0 2 1 . 

L u autre décret fixe du la meulière Bat" 
vante l e s at tr ibut ions de M. B e r t b e i o t : « 

Ls tserstair* séaé.-sl tia aiiaissSrs 4s* aJaiMS 
«irsnzârsj «»rc«. soos i°saSovit* ds oimiara. ta tarnU 
direetiuD 4s tous Iss servies*. U a la dahigatta» par-
maoei^ts £u ainistr» àts affaires eeratataas saur U 
signsiure notamment des orSocmacss ds pavaaMai, 
de Jélôgstien ou de viremcntds compte*. Il e ta messe 
d.^l4fe.ion poui- tnates. les questioeui relatives s 'r 

; . •* '". V»prjv". 

A ROUBAIX 
" Cinq années 

d'administration 
municipale " 

CE QUE LES SOCIALISTES 
DISENT DANS LEUR BROCHURE 

ET.. CE QU'ILS NE DISENT PAS 
L'Administration socialiste de Houbaix qui 

parle un peu trop complaisamment de son 
<> œuvre municipale », n'a rien créé «oit par elle-
même soit au nom de ses principes propres-

On peut le montrer en reprenant brièvement, 
mais point par point, l'exposé qu'elle a fait elle-
même de sa gestion. 

Lus CË.N7IMXS ADDITIONNeX». — L'Adminis­
tration socialiste dit que le nombre de centimes 
additionnel* est beaucoup plus bas à Roubaix que 
dans nombre de villes plus ou moins grandes. Ce 
qu'elle ne dit pas, c'est qu'il n'y a qu'une grande 
ville de France où le nombre de centimes soit 
plus élevé. Et c'est.. Lille, dirigée par le socia­
liste Delory. Roubaix suit immédiatement Lille 
avec 216 centimes additionnels pour la caisse 
municipale. 

L E BUDGET n'est que troi* fois et demie ce qu'il 
était en 1912, non* dit-on. Mais on ne efit pas que 
les emprunts qui le grevaient lourdement alors par 
les intérêts à payer sont maintenant amortis ou 
que les remboursements : subsistant sont devenus 
insignifiants par rapport aux chiffres du budget. 

L E J HABITATIONS OCVRILJULS. — L'Adminis­

tration sociaiiste! se prévaut de la construction de... 
quarante logements individuels et de vastes im­
meubles pour logements collectifs, qui ne sont 
même pas achevés et dan* lesquels on sera logé 
-'- embrigadé comme dans une caserne. Mais elle 
ne dit pas qu'elle a acheté le terrain 5 francs 
le mètre, alors que l'administration Motte avait 
acheté, à la limite de Lys, 25 hectares fi I franc 
le mètre pour y élever non pas des casernes, ou 
des cellule:, mais une coquette cité-jardin de mille 
maisons. 

L ' L c o u . P I PUilN AIR. procédé nouveau d'or­
ganisation scolaire, n'est pas une invention socia­
liste; il est pratiqué partout où il est possible par 
les municipalité* de toutes opinions. L'Adminis-
trarion socialiste de Roubaix a profité, pour le 
réaliser, des terrains acquis par l'administration 
Motte. 

L ' E N ' S U C A E M E K T PRATKJLE. — L a Municipa­
lité socialiste se montre hère de la mise en œuvre 
à l'Institut Turgol de m* projets relatifs à l'en-
icignement technique. Llle ne dit pas que c'est 
l'administration Motte qui a commencé d'établir 
l'enseignement technique à l'Institut Turgot, et 
qa'elle n'a fait, elle municipalité socialiste, que 
développer les projets de ses prédécesseurs. 

L E P E T I T L Y C É E D E GARÇONS. — Ici l'oeuvre 

de la Municipalité socialiste est dans l'avenir- O n 
ne nous montre qu'une très belle façade réalisée... 
sur le papier. 

FOYER D'ÉDUCATION. — Il n'est qu'en projet. 

L'ABATTOIR n'est qu'une vieille bâtisse rafisto­
lée et cela a coûté 7 mflion* 1 /2 . Pour ce prix, 
on pouvait avoir un immeuble moderne construit 
en vue de s* destination précise et raccordé au 
chemin de fer, ce qui est indispensable. 

Y.C. CtMCTIERC — Merveille f L'administration 
MoUe avait projeté de faire un nouveau cime­
tière dans des terrains à I fr. 10 le mètre. 
L'Administration socialiste évite les frais d'un 
second conservateur et d'un second gardien, soit 
quelques millier* de francs annuellement, en pro­
longeant le cimetière actuel jusqu'au canal, mai* l 
il faudra, dans c e cimetière prolongé, enterrer - * 
des millions pour les expropriations qui devien­
dront nécessaires, car les terrains achetés sont 
insuffisants. Et si près du canal, des infiltrations 
se produiront fatalement 

L A PISCINE D'EAU CHAUDE coûtera 2 millions, 

son terrain nu 281.000 francs. L'Admmistratioo 
socialiste n'aurait même pas payé ce dernier prix 
la piscine d'eau chaude de la rue Pierre-Motte 
qui lui avait été proposée. 

L ' A S S I S T A N C E PUBLIQUE. . . Nos édile* socia­
lisée* dépeasent pour les malheureux 2 nsilbons 
544.000 francs, mais c'est sur un budget de 
17 millions 1 ,2 , c'est-a-dire le septième. _ Ils ne 
disent pas qae i'**lmini»iT»linn Motte dépensait 
plus du cmquiéme du budget pour les pauvres, 
soit 1.068.000 franc* tur 5 millions. A ce 
compte, c'est 3 million* 1 /2 que le* socialistes 
devraient dépenser pour l'assistance Perle pour 
tes pauvres sous r«dansasti*tmi socialiste : 
I million. 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE. — Le* travaus 

d'aaséksmuon dan* le* écoles ont été effectués, ou 
vont l'être, dit la brochure. Cette œuvre-là. con­
cerne encore singutorement l'ordre futur. 

V o t g u'auTRLs ozuvmms. — D o cela, u o w 
pourrons parler d«u* quatre an*, quand nous pa»-
•eroo* aa revue le* oeuvres de la maa»e*pajiu> 
rnuiiUMatini qui aura remplace la mucàcipelrtê 

cipes propre* du socialisme : lutte des 
suppression de la peoctiété mdrridoelle. 

Puisque leur doctrine socialiste a fait faillite, 
il: doivent céder la place. 

Un avis aux employés 
M. L i b a s e s t rapporteur d'une proposit ion 

de loi déposée par son a m i M. Nadi, a y a n t 
pour objet l 'Inst itution d'un monopolo dea 
assurances par l 'Etat . 

Conformément a u x principe?, de son parti , 
M. Lebas ne peut qu'appuyer ce t t e proposi­
t ion. 

Il sera i t fac i l e de démontrer le* résu l ta t s 
\ déplorables qu'obt iendrait l 'Etat dans ce non-
1 v e a u monopole , les conséquences désagréa­

bles pour l e s aaaacaa obl igés de s e rendre 
chea l e fonctionnaire- chargé du serv ice d e s 
assurances e t n'ayant p i n s la possibi l i té d e 
faire appe l a la c o n c m i e a e a , m a i s la ques ­
tion présente nn autre aspec t que feront bien 
d 'examiner les e m p l o y é s , en général , e t cenx 
des a s surances , en particulier. 

11 e s t indiscutable e u e si Bai s u g g e s t i o n s de 
MM. Nadi e t Lebas , sont adoptées par le 
légis lateur, les employés , nos a g e n t s , cour­
t iers et a g e n t s d 'assurances perdront leur 
gagne-pa in et seront obl igés de chercher une 
autre s i tuat ion. 

L u effet, du jour o ù l e monopole d e s ueeu . 
l a n c e s sera i n s d t u é , ^lus de concurrence, par 
-. urte, plus besoin de démarcheurs ni d 'agents , 
ni de leurs e m p l o y é s . 

Un seul bureau de i 'Etat remplacera t o u t e s 
la* a g e n c e s d'une vi l le , un seul Office na­
tional remplacera toutes les Compagn ie s , 
d'où réduction énorme du personnel e m p l o y é , 
s a n s <jue pour ce la l e s as surés e t contr ibua­
ble» y trouvent le moindre intérêt . 

L'article S de la proposition de loi prévoit 
bien que les e m p l o y é s des C o m p a g n i e s , e t 
s o n ceux des a g e n t s , pourront passer an sei -
r iea de l'Office, m a i s e n a d m e t t a n t que le 
Gouvernement nn favorise pas tont d'abord 
*es créatures , ce qui ne parait pas être sa 
Iiunc de conduite ac tue l l e , on e s t i m e qu'un 
e m p l o y é sur cent environ pourra espérer 
obtenir un poste , après avoir , d'ail leurs, sa t i s ­
fai t & de mult ip les condi t ions . 

Ains i d o n c un iquement dans un desse in 
polit ique, M. Lebas n 'hés i te p a s à e s s a y e r de 
mettre sur l e p a v é de s mil l iers d'employé». 
P o u r t tauba lx - fonrccUig leur nombre s e r a 
supérieur à 8 0 0 . 

Il n 'y a aucune raison pour qu'ensui te 
«Vautres catégor ies d 'employés n e so ient p a s 
v i c t i m e s a leur tour d e s m ê m e s théor ies e t 
des m ê m e s pol i t ic iens . 

A e u x de prévoir le d a n g e r qui leur e s t 
s igna lé e t de c o m m e n c e r fi f parer en v o t a n t 
d i m a n c h e pour la l iste de Concentrat ion Ré­
publ icaine qui comprend plusieurs des leurs 
décidés- A les défendre. 

AVIS AUX ELECTEURS 
Le scrut in sera ouver t de S h, a 1S h . Il 

e s t rappelé aux é lec teurs qu'aucune distr ibu­
tion de bul let ins n'aura lieu aux abords de s 
sa l ies de scrutin ; ceux >jai. par erreur ou par 
suite de c h a n g e m e n t d'adresse , n'auraient p a s 
reçu de bul le t ins Par la poste , e n trouveront 
dans la sal le de vote , sur une table d i sposée 
â ce t effet. 

Les é lec teurs inscr i t s , qui n'ont p a s reçu 
leur car te , peuvent , so i t la réc lamer pendant 
toute la journée de d imanche , nu bureau d3 
v o t e de leur sec t ion , e n just i f iant du leur 
ident i té , «oit v o t e r a v e c d e u x t émoins . 

IAIS personnes m a l a d e * ou inf irmes qui dé ­
sireraient s e faire conduire e n voiture au 
scrut in da demain , 3 mai , sont priées de s e 
faire connaître par écrit i la permanence de 
la Concentrat ion Républ ica in?, Café Pandore , 
ï s . rue PauvTée. 

l-ilecteurs, n'oubliez pa* que l 'abstent ion 
e s t une désert ion . 

La Concentrat ion Républ ica ine . 

U N S R E U N I O N 
D E LA CONCENTRATION R E P U B L I C A I N E 

Les c a n d i d a t s de la « Concentrat ion Répu­
bl icaine v organisent une conférence privée 
aujourd'hui s a m e d i 2 mai , à 2 0 h. 13 , sa l i e 
du Café Pandore , M , rue Patrvrée. 

P lus ieurs d'entre eux y développeront le 
programme de la Concentrat ion Républicaine 
aux é l ec t ions munic ipa le s du 3 mal . 

Car loreque le* sociahstes ont fait quelque 
chose, i b ne l'ont fait «m'en..applicabon des pria-

, c i » » de la c r v u W o n artuslle : solidarité sociale, 

responsabi l i tés , ,a i«*e-moi 
m a propre concept ion. » 

C'était là. Monsieur Droa , u a snsao «Ta* 
dépeaevuice auquel v o u s n'ét ies paa hab i tué 
e t que v o u s n'avea j a m a i s pardonna. 

E t voila pourquoi v o u s v o u s ê t e s mi» A 1s 
tè te d'une l i s te d'opposition. 

Quoi que v o u s eu disiez, c e t t e Hâta n e cor­
respond fi aucun idéa l po l i t ique; e l io n 'a 
d'autre but que d e . c r é e r u s a équivoque . Ce 
diviser em deux campa e n n e m i s la visant aar t i 
rnsaWi ia in , pour provoquer un b a l l o t t a s * e t 
e s s a y e r de fa ire p a s s e r a u s e c o n d toatr l a 
l i s te soc ia l i s te . 

E b ! bien, mess ieurs , cela n'est p a a b i e n . ' 
Vous n 'aves p a s l e droi t de latr lBar l e s iaaa-
rê t s d'une vi l le à U satùrfactioa eTasks ran­
cune s e r s * a a tait . 

Vous ê t e s un polit ic ien trop a v i s a pour n o 
pas comprendre que, d a n » l e s r lrrsnaatpraa 
présentes , v o u s n e pouvez p a s ssnsjngfnjr 
Moire de Tourcoing . H a i s ce la s u — e s t M i n 
éga l , n 'es t -ce p a s ? Pourvu q u e votre r a n ­
cune s o i t sa t i s fa i t e , pourvu que Leduc n e so i t 
pas réélu v o u s prendrez f a c i l e m e n t v o t r e 
parti d'un échec . 

C'est a a e v e n g e a n c e que voua diarcfca* c 
vous, espérez que les é lecteurs tonrquaunoio 
t e feront l es ins truments de c e t t e v e n g e a e c e . 
E h ! bien vous vous trompez. Moniteur . Le» 
é lect ions v o u s diront que v o s d i s sen t iment» 
ne l e s Intéressent p a s ; i l s sauront fa i re une 
dis t inct ion entre votre m é t h o d e qui c o n s i s t e 
à s e m e r la ha ine e t l a discorde, a t ce l l e d u 
docteur Leduc qui fait appe l 2 tous las répu­
bl ica ins s incères e t -.'il v e n t l a Irberai aoasr 
tons . 

C'es.t ave . triâtes** çuo nous noua v o y o n i 
contra in t s de vons rappeler a ins i ssj aanti» 
m e n t d u devoir e t nous v o u s prUaaabana-
Monsieur le Sénateur, l 'assurance d o notre 
considérat ion dis t inguée . 

Pont les candidats républicaine 
J . Bn ineeL 

» 
A CROIX 

CES C A N D I D A T S 

1>L L'UNION R E P U B L I C A I N E 

D E M O C R A T I Q U E E T S O C I A L E 

B A R R O Y E R Gustave , docteur e n médecine . 
cheval ier de la Légion d 'honneur; 

B A J A R D Maaric*. é l ec t r i c i en ; 
B E R N A R D M a t e , p e i n t r e ; 
BOULANGÉ Pierre , fabr icant ; 
C A S S E T T E Louis , journa l i s t e ; 
C A T T E A U Henri , c u l t i v a t e u r ; 
D E C O T T i G N I E S Jean-Loui s , meauxsver: 
D E L C A M B R E Henri , chauffeur; 
D E W A S Charles , cordonnier: 
D H A Z E Fernand. c o m p t a b l e ; 
D I L L I E S Oscar, méta l lurg i s t e : 
D U Q U E S N E Maurice , e m p l o y é : 
D L Q U E S N E Gustave , quincai l l i er . 
HAVRIN J e a n , e m p l o y é ; 
J A N S S E N S Arthnr, comptable , cheva l i er ô> 

la Ilégion d'honneur: 
L A B B E N S Henri , e m p l o y é : 
L E B L A N C Robert , méta l lurg i s io ; 
L E M A N Albert , m é c a n i c i e n : 
L E M A N Jul ien , e m p l o y é ; 
M A R O T T E Alphonse , coiffeur; 
POLLET J u l e s , métal lurgis te : 
RISSEL1N Joseph , e m p l o y é ; 
R O U L L A N D J u l e s , a s sureur; 
T H E Y S Lucien, méta l lurg i s t e : 
T I B E R Q H I E N Louis , n é g o c i a n t ; 
TOURTOY Jules , ourdisseur: 
V A X H O V E Henri , méta l lurg is te . 

A U X E L E C T E U R S C R O t S I E N S 
1 ,̂ c a m p a g n e é lectorale , m e n é e dan la 

A TOURCOING 

Lettre ouverte 
à M. le docteur Dron 

Monsieur le Sénateur , 
g u a u d , en 1 9 1 9 , v o u s a v e z formé votre 

l i s te pour l e s é l ec t ions munic ipales , vous a v e a 
di t a u x cand idat s que v o u s sol l ic it iez : * Il 
faut faire l'taetoa de t e e » les h o m m e * d'ordre 
pour i s a p l r h i r t e s soc ia l i s tes de prendre paa» 
•csatoa da l 'Hôtel d* Villa. » 

E n c e temps-1* v o s » i toasMirisf l e s s o d a » 
l i s tes caanane tes pires e n n e m i s de U soc ié té 
e t du progrès social . 

P o u v o n s - n o u s v o u s demander . Monsieur lo 
Sénateur, pourquoi aujourd'hui v o u s voue 
i s i t e s le marchepied de la candidature du 
c i toyen Inghels'.' 

A v e s - v o u s chansO d'idéal pol i t ique? V o u e 
nouvel le phi losophie v o u s inspire- t -e l le que , 
pour donner p lus de b ien-ê tre a u x ouvriers , 
il faut opprimer les patrons? Nous n e l e p e n ­
s o n s pas . N o u s ne v o u s v o y o n s p a s e n c o r e 
c h a n t a n t l ' Internat ionale . 

La véri té c 'est qu'aujourd'hui c e n'est paa 
de la pol i t ique que v o n s fa i t e s . Vene n 'nva i 
d'antre b a t que de v a n s vaaajar da votre 
anc ien a m i Leduc qai n a p a s vontu «'abalascr 
a n roi* d 'exéentant « i c e a a a i r i . En 1 8 1 » , 
après v o u s ê tre débarrassé de s responsabi l i ­
tés , vona auriez voulu restar la Maire affec­
tif, i m p o s a n t v o s vo lon té s e t vos direct ives . 
Mais Leduc voua a r é p o n d u : < Non , non a m i : 
tu a s voulu q u e j e sois Maire de Tourco ing 

» » t ? a i r ^ s a s S ; jnaj». n>4Mue JVçssrrçm ! M J 

c a l m e m a i s a v e c beaucoup d'énergie, par 
l'Union Républ icaine démocrat ique a t ao-
ciale v a porter «es fruits . L» publication ^ 
sa l iste, composée uniquement de travai l­
leurs de toutes catégor ies . -. produit l a mei l -
leure impress ion. Et sa profess ion de fo l u 
franche e t •) net te a bien montré a u x hnni-
t a n t s de Croix quo c e t t e l i s te Hait l a anale 
parmi cel le j qui so l l ic i tent le u s suffi anm -
a urésenter uu programme étudie : t niait 
aablc. 

D e s tracts varie.-, t ra i tant chacun d'un' 
C es t lou importante , o n t é t é distr ibué* chtu 
ton» l e j électeur*, l i s ont é t é lus , c o m m e n t é -
et approuvés par totu c e u x qui n'ont o n vue 
que l e bien e t la prospéri té d e n o t r e d W . 
Chacun a pu faire son opinion, comparer le 
procrammo si rempli d e l 'Union a v e c celai . 
si v ide de s e s concurrents ; s e - <re eosapte 
que d'un c o t é t u ne eu t quo la p a i x e t la 
concorde, tandis que de l'autre, o n p"*che 
la ha ine e t U ln*ic d e s c lasses . Partout , 
d a n s tous l e s mi l ieux , n o o s a v o n s e u 1 1 » 
press ion q u e l e scrutin d u 3 m a l v a déUvn-. 
la vi l le de Croix du joug soc ia l i s te qo'eKi 
sub i t depuis t rente a n s . 

Les g e n s ra isonnables d e tous l es partis 
t o u s ceux qui o n t é t é autrefo is s é d u i t e par 
l e s bel les promesses j a m a i s rUHatea . son: 
m a i n t e n a n t persuadés qu'Us n'ont rien & ga­
g n e r ft prolonger l 'expérience soc ia l i s te . Us 
voteront tons s a n s hés i tat ion pour' l a liste 
ent ière de l 'Union Républ icaine , uemocrat i 
que et •aanaan, 

• 

ALANNOY 
D E C L A R A I IONS D U COMITÉ 

D E L ' E N T E N T E R E P U B L I C A I N t 

La Comité de l'Entente Bépubnoahr* adret---
aux électeurs de Lannoy, tel decaiiataoau su. 
vantes: 

E lec teurs , 

I l y a c inq ans , cer ta ins r i n d i d a t e d a la 
l i s t e munic ipa l e sor tante . sccretWuesU, ago 
v oquêrent vo lonta irement l 'échec d e pennteui 
de leurs col is t iers . 

Le Canette d e l 'Entente Réanansnain» de 
L a n n o y répudiant ors piarlqnaa, 
poser au renouve l l ement de 
blablaa " 

E a présence daa trois l i s tas 
s a n s e n t e n t e préalable, anaa aoaaaj 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T R T aan»̂  aucune a v e c qui que c e 
posons une l i s te 

vit.il

